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37 ans de Combat à Akamaosa :37 ans de Combat à Akamaosa :
un message d'Espéranceun message d'Espérance

Chers amis, chers donateurs,

Nous sommes toujours « fidèles au poste » 
pour soutenir l ’association malgache 
Akamasoa. Nos objectifs étant de :

•	 Faire connaître l’action du Père Pedro et 
d’Akamasoa auprès des plus pauvres

•	 Fidéliser et rechercher de nouveaux donateurs

•	 Entretenir un lien avec les autres associations 
qui oeuvrent pour Akamasoa

•	 Entretenir un lien avec Akamasoa grâce à nos 
membres visiteurs

Cette année 2026, nous venons de vivre deux 
conférences dans une ambiance chaude et 
chaleureuse !

Le 26 mai, avec le partenariat de la famille 
Taittinger à Reims (Bezannes) et un beau travail 
d’équipe. (Voir article d'Anne France B.)

Le 18 juin à Auray avec Xavier Salmon, local 
de Camors, qui a su mobiliser, en particulier 
les associations humanitaires locales qui agissent à 
Madagascar, mais aussi les clubs services locaux et 
au-delà (Vannes, Redon, Saint-Malo, Caussade près de 
Montauban), et avec la surprise d’une chorale polypho-
nique chantant une magnifique composition Antandroy 
(Sud-Madagascar). (Voir article de Xavier S.)

Notre bilan est présenté chaque année à notre AG.  
Nous avons pu envoyer cette année, via nos 4 conven-
tions, 1 011 000 €. Nos comptes sont contrôlés par 
Mr Gilles MARIE, commissaire aux comptes. Nos frais 
de fonctionnement sont de 3,7 %, frais très faibles 
en raison du bénévolat de tous les membres de notre 
conseil d’administration, constitué de 15 personnes.

les amis du 

Père Pedro 

Association de soutien à l’action du Père Pedro OPEKA
BP 640 77103 MEAUX CEDEX
Email : assoc.ppedro.opeka@orange.fr
Site : www.perepedro.fr
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À Madagascar:À Madagascar:
	 En avril, la reprise des manifestations de la  
« gen Z  » actait le discrédit de la junte au pouvoir. 
Le bilan du colonel Michael Randrianirina, placé à 
la tête du pays en octobre 2025 pour résoudre 
la crise énergétique et préparer des élections, est 
vivement critiqué.

	 « La lune de miel entre la génération Z et les 
militaires au pouvoir à Madagascar a fait long 
feu. Les arrestations musclées de quatre militants,  
le 12 avril, ont consommé le reste de capital que 
les officiers du corps d’armée des personnels des 
services administratifs et techniques avaient 
gagné en appuyant le soulèvement de la jeunesse 
qui avait conduit au départ du président Andry 
Rajoelina, le 12 octobre 2025.

	 Parmi les jeunes interpellés figure Herizo 
Andriamanantena, un des leaders du mouvement, 
à l’origine d’une "marche pacifique" pour dénoncer 
les dérives de la junte et dire la déception de la 
jeunesse, dont les attentes de changement sont, 
jusqu’à présent, restées lettre morte. Il s’agissait de 
la première manifestation depuis six mois.

Face à ce durcissement, les principales organisa-
tions de la société civile malgache ont demandé la 
libération immédiate des militants de la « gen Z » 
et le respect de la liberté d’expression et de mani-
festation. « Nous constatons un recul important 
des engagements pris en faveur des droits civils et 
politiques. Nous observons l’usage de plus en plus 
fréquent du chef d’accusation d’atteinte à la sûreté 
de l’État. Cet instrument de répression, qui a tris-
tement marqué le pouvoir précédemment destitué, 
ne doit pas devenir l’outil de cette transition », 
ont-elles alerté.

Cette tension ne cesse de monter au fur et à mesure 
que les espoirs nés avec le renversement d’Andry 
Rajoelina s’éloignent et que s’installe le doute sur 
l’homme placé à la tête de l’État pour conduire 
le pays à de nouvelles élections. Au terme des six 
mois écoulés, le colonel Michael Randrianirina n’a 
toujours pas clarifié sa feuille de route. La concer-
tation nationale annoncée comme préalable à 
l’organisation d’élections n’a pas débuté. Aucune 
initiative n’a été prise pour réformer les institu-
tions. La volonté du « président de la refondation 
» de briguer la magistrature suprême semble, en 
revanche, de plus en plus avérée.

	 Le nouvel homme fort de Madagascar s’est 
entouré de mercenaires russes d’Africa Corps pour 
renforcer sa sécurité. »

Extraits du journal Le Monde — 17 avril 2026

À Madagascar, la Russie est en quête d’une nouvelle 
place forte en Afrique. Madagascar entretient un 
partenariat militaire avec la Russie depuis le régime 
socialiste de Didier Ratsiraka, en 1975. Il se canton-
nait depuis plusieurs années au renouvellement des 
équipements acquis pendant la période soviétique.

Reçu avec les honneurs au Kremlin, le 19 février, 
le colonel Randrianirina a souhaité une « nouvelle 
ère de coopération », à la satisfaction de Vladimir 
Poutine, qui aimerait « décrocher » la grande île de 
l’Océan Indien de la sphère d’influence occidentale, 
et de la France en particulier.

L’un des premiers tests de la nouvelle entente 
russo-malgache pourrait se jouer à Antsiranana, 
anciennement Diégo-Suarez, symbole de la coloni-
sation française avec sa base militaire et son arsenal 
construits à la fin du XIXe siècle dans l’une des plus 
grandes baies du monde. Le site a été rétrocédé en 
1975 et s’enfonce depuis dans un lent déclin...

	 Paris a proposé d’accompagner son redresse-
ment et de moderniser le port à des fins civiles. 
L’investissement fait partie de la trentaine de projets 
prioritaires sur lesquels se sont accordés le Medef et 
le Groupement des entreprises de Madagascar. Un 
mémorandum d’entente a été signé dans ce sens, 
fin février, à l’issue de la visite du chef de l’État 
malgache dans la capitale française.

Mais, depuis, la Russie a aussi manifesté son intérêt 
pour ce site stratégique implanté à l’entrée septen-
trionale du canal du Mozambique, au carrefour des 
grandes routes maritimes de l’océan indien.

La création, annoncée fin mars, d’une chambre 
de commerce russo-malgache est, plus largement, 
censée aider à la relance des échanges économiques 
bilatéraux. Quoi qu’il en soit, Moscou avance ses 
pions pour jouer un rôle majeur dans les élections, 
qui doivent avoir lieu au plus tard à la fin de 2027, 
et auxquelles il est de plus en plus probable que le 
colonel Randrianirina participera.

	 Malgré ces opérations, le camp occidental a 
choisi de continuer à donner du crédit aux bonnes 
intentions affichées par M.  Randrianirina, quitte à 
fermer pour l’instant les yeux sur le durcissement de 
la junte qui arrête aujourd’hui les voix trop critiques 
de la « gen Z ». Devant les besoins immenses du pays 
et une crise énergétique persistante, les bailleurs 
traditionnels considèrent que la diplomatie du 
carnet de chèques reste le meilleur atout.

	 Le 29 avril, la Banque Mondiale a débloqué un 
prêt de 200 millions de dollars pour moderniser 
les infrastructures de transport et de logistique 
le long des principaux corridors économiques de 
l’île. La réhabilitation de l’emblématique ligne  
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de chemin de fer entre Antananarivo et Tamatave 
fait partie du projet, tout comme celle des 200 
kilomètres du canal des Pangalanes, le long de la 
côte orientale. Le lendemain, l’Union européenne, 
l’Allemagne et la France annonçaient un plan de 
500 millions d’euros pour le sud de Madagascar, 
sujet à des famines récurrentes et particulièrement 
vulnérable au dérèglement climatique.

Le travail de sape mené par les Russes et leurs 
partisans au sein du régime contre la France fragi-
lise cependant Paris. L’annonce, le 28 avril, de 
l’expulsion de l’attaché de la sécurité intérieure de 
l’ambassade de France, soupçonné d’être impliqué 
dans une opération de déstabilisation du colonel 
Randrianirina, traduit cette dégradation. La sérénité 
affichée, il y a encore quelques semaines, face à la 
diversification des partenaires d’un gouvernement 
qualifié de souverain n’est plus de mise. Le risque 

de basculement est jugé réel, et les contreparties 
secrètes demandées par Moscou, en échange d’une 
présence militaire dont l’enjeu semble avant tout de 
consolider la sécurité de la junte, inquiètent.

La diplomatie « tous azimuts » prônée par M 
Randrianirina, à l’image de la doctrine lancée par 
« l’Amiral rouge » Didier Ratsiraka, penche, en dépit 
des discours, de plus en plus vers l’Est. 

Extraits du journal Le Monde —  05 mai 2026

La conférence des évêques de Madagascar mi-mai 
évoque les tensions sociopolitiques persistantes 
et exprime son inquiétude face à la conduite des 
affaires publiques : absence de vision politique claire et 
cohérente, hausse du niveau de vie, nomination à des 
postes importants de personnalités déjà désavouées 
par le passé, actes d’intimidation abusifs. 

 À Akamasoa : À Akamasoa :
Akamasoa, ce sont maintenant 36 ans de combat en 

faveur des personnes les plus nécessiteuses. 

Chaque année en mars, est édité le « grand rapport » 
de 92 pages du bilan de l’association Akamasoa (docu-
ment remarquable à lire sur le site Akamasoa Official 
Website). Les chiffres clés 2025 sont les suivants :

•	 22 villages construits

•	 9 132 personnes passées par le centre d’accueil

•	 21 529 jeunes scolarisés

•	 4 264 logements

•	 3 740 emplois

Les villages se situent pour trois d’entre eux en 
périphérie de la capitale, deux sont à 37 km et 60 km 
de celle-ci (Antolojanahary a une vocation agricole). En 
province, Safata et Alakamisy Ambohimaha, proches 
de Fianarantsoa, sont à 400 km au sud. Certains se 
situent dans la zone où travaillait auparavant le Père, 
autour de Vangaindrano (côte sud-est), et l’un sur la 
côte Ouest (Morondava).

Akamasoa continue à construire des écoles, avec 
la nouveauté autour de 
l’université, d’une résidence 
pour les jeunes femmes 
de l’université. En effet, 
de nombreux étudiants ne 
résident pas à Akamasoa.

La construction des loge-
ments se poursuit (120 loge-
ments dans les différents 
villages), construction de 
routes, réservoirs d’eau.

Concernant la santé, un nouveau dispensaire a été 
construit, le dispensaire d’Ambatobe Nosy Varika a 
été agrandi, entre autres. Chaque centre est doté d’au 
moins un dispensaire. Il y en a 7 en tout, répartis dans 
tous les centres, avec 92 emplois médicaux. 

Ce sont les habitants d’Akamasoa qui contruisent 
ces édifices, ce qui représente une source impor-
tante d’emplois (travail à la carrière ou travail de 
maçonnerie). 
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Sur le site d’Antananarivo, 
ce sont 20 320 bénéficiaires 
permanents. 223 personnes ont 
été accueillies en 2025. Il faut 
imaginer que de nombreuses 
personnes arrivent au centre 
d’accueil. Akamasoa ne peut 
garder que les personnes les plus 
en difficultés.

Concernant l’éducation, le 
service éducatif privé d’Akamasoa 
est reconnu par l’État malgache. 
805 professeurs et instituteurs 
sont assistés de 194 aides-en-
seignants et 15 cadres dans les 
écoles supérieures.	

À l’université, ce sont 1 384 
jeunes pour l’année 2025-2026 en 
filière pédagogie, informatique,  
français, anglais, paramédicale, 
gestion et communication : ces 
deux dernières sont 2 nouvelles 
filières.

Concernant le reboisement, 
10 000 arbres ont été plantés 
par les écoliers, ce qui est une 
activité scolaire et communau-
taire réalisée durant la saison des 
pluies avec entretien des planta-
tions durant la saison sèche.
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Dans le domaine des emplois, l’association continue 
d’encourager vivement les personnes à chercher du 
travail à l’extérieur, mais cette activité est difficile en 
raison du taux de chômage très élevé à Madagascar. 
Pour information, 510 personnes travaillent dans les 
carrières, 1 350 à la construction, 468 dans les travaux 
communautaires et 138 dans l’agriculture.

En 2026, les projets continuent dans tous ces 
domaines. Les facteurs de viabilité internes sont l’ap-
prentissage de la discipline et de la citoyenneté. 

À Madagascar, la violence, les vols, l’insécurité 
sont malheureusement en augmentation croissante. 
Une quinzaine d’hommes patrouille chaque nuit 
pour protéger l’association. Les équipes d’Akamasoa 
accordent énormément de temps au soutien moral et 
psychologique de chaque individu.

L’animation spirituelle joue un rôle également 
très important dans l’éveil du courage de toutes les 
personnes en provenance de la rue et dans la prise de 
conscience de leur responsabilité au sein de la famille 
et de la société.

Que l’on soit croyant ou non, l’eucharistie du 
dimanche demeure un temps très fort, source de cohé-
sion sociale (et de fierté pour les villageois, car à la fin 
de chaque messe, les élèves à tour de rôle réalisent une 
magnifique chorégraphie), et les touristes présents 
retiennent à peine leurs larmes !

Les demandes sont nombreuses auprès de l’État 
malgache. Akamasoa étant une association reconnue 
d’utilité publique, le travail d’Akamasoa aurait dû 
normalement être effectué par l’État.

1.	Prise en charge des enfants scolarisés.

2.	Réaménagement de la décharge publique 
d’Andralanitra

3.	Fin de la régularisation de tous les terrains occupés 
par Akamasoa

4.	Demande d’accès à l’eau comme une priorité essentielle

5.	Demande de la construction de deux lycées agricoles 
à Antolojanahary et Ampitafa.

Akamasoa bénéficie d’aides extérieures dont nous 
faisons partie et celles-ci s’avèrent indispensables. 
L’association malgache est néanmoins inquiète pour 
l’avenir car elle n’a pas de vision ni de garantie sur 
la continuité des aides extérieures internationales. 
Sans ce soutien, toutes les familles tomberaient dans 
une situation dramatique où la violence et les vols 
augmenteraient de façon considérable. 

Akamasoa nous remercie de rester avec eux pour 
continuer ce combat.

	 Fraternellement,

	 Marie Monfort
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Conférence du  Conférence du  
Père Pedro à ReimsPère Pedro à Reims

Le témoignage  Le témoignage  
d'Anne France B.d'Anne France B.

Il y a plusieurs mois, Pierre Emmanuel et Amaury 
Taittinger sont venus à Meaux, rencontrer Marie 
Monfort, la présidente des amis du Père Pedro  pour 
proposer d’organiser un évènement autour de Pedro 
à Reims. Quelle chance pour moi, nouvelle adhérente 
et nouvelle rémoise de me lancer dans cette aventure 
avec eux !

La date, la réservation de la salle, le partenariat avec 
le Crédit Agricole, tout cela a été géré par la famille 
Taittinger. 

Il reste un grand point d’interrogation : comment 
faire venir les invités ? Comment motiver les Rémois à 
participer à cet évènement : Rencontrer le Père Pedro ! 
Nous avons la pression ! Les Taittinger contactent 
leurs réseaux de leur côté, et moi, je contacte les 
amis, la famille, les paroisses, les différents clubs 
services, sportifs, associations et les établissements 
scolaires… Heureusement, les amis font le relais et 
me soutiennent. Chacun a sa vie, on court, on gère, 
et ce n’est plus trop la priorité de prendre du temps 
pour être à l’écoute du monde. Je le ressens très fort. 
Je stresse, on stresse ! Va-t-on réussir à remplir la 
salle ? Allons-nous réussir à faire connaître le message 
d’espérance porté par le Père Pedro et à récolter des 
dons indispensables à la continuité de cette œuvre ?

Quelle belle surprise : le Jour J, la salle est pleine 
de regards attentifs, d’oreilles grandes ouvertes et la 
bienveillance est là, quand Pedro arrive. Même « Les 
amis du Père Pedro » sont là. 

Le Père Pedro a partagé avec simplicité et force 
son expérience auprès des familles qu’il accom-
pagne à Madagascar. L’auditoire est captivé. Il 
nous a emmenés à Akamasoa. Quel témoignage ! 
 
Nous avons réussi !

 Au Lycée
Ancienne professionnelle très en contact avec les 

lycéens, je voulais absolument organiser une rencontre 
entre les jeunes et le Père Pedro. La société aujourd’hui 
n’est pas simple pour notre jeunesse, peu de messages 
d’espoir circulent. Au contraire, la situation est pesante, 
difficile d’y trouver Espérance, et sérénité. Le Père 
Pedro est l’exemple vivant que tout est possible avec 
l’Amour de l’autre, la Foi, l’Espérance, la persévérance, 
la motivation.

Je voulais vraiment faire passer ce message à la 
jeunesse et peut-être réussir à lever des futurs acteurs 
de solidarité.

Le pensionnat du Sacré-Cœur à Reims, nous a 
accueillis. L’organisation était simple. En amont, les 
lycéens ont vu le film de Christian Paris de 52mn sur 
Akamasoa et le travail effectué depuis 30 ans, puis 
chaque groupe  a partagé  un temps de parole avec 
Pedro et Tiantsoa, jeune étudiant malgache d’Aka-
masoa, là aussi pour témoigner : un jeune parmi les 
jeunes avec un parcours de vie tellement différent !

Les élèves ont été marqués par cette intervention : 
« Nous avons été scotchés par tant d’Amour, de Foi et 
par le travail fourni … ». Je compte sur eux pour parler 
d’Akamasoa autour d’eux et peut-être pour mettre en 
place des actions l’année prochaine 

J’aimerai vraiment que d’autres expériences avec 
les jeunes se mettent en place, contactez-nous, et on 
sera là pour vous aider à organiser un évènement pour 
soutenir AKAMASOA  et le Père Pedro .

Anne France 

Conférence du  Conférence du  
Père Pedro à AurayPère Pedro à Auray

Le témoignage  Le témoignage  
de Xavier S.de Xavier S.

Père Pedro est certainement la figure la plus inspi-
rante de la lutte contre la pauvreté. Il possède cette 
capacité exceptionnelle de changer très concrètement 
la vie des gens, en redonnant une dignité aux plus misé-
reux par le travail et l’éducation. Il apporte également 
la démonstration que l’organisation très méthodique 
qu’il a mise en place avec les Malgaches et pour les 
Malgaches est un modèle d’efficacité. 

Et, comme il sait également communiquer de 
manière très convaincante, l’envie de promouvoir son 
action s’impose de manière très naturelle. C’est ainsi 
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que, peu après l’avoir rencontré en 2012, à 
Akamasoa (Tananarive), et résidant alors sur 
la Côte d’Azur, j’ai organisé une conférence en 
sa présence à Grasse, en 2013, puis à Antibes, 
en 2016. 

Résidant désormais en Bretagne dans le 
Morbihan, j’ai vite ressenti l’envie de renou-
veler l’expérience dans cet environnement où 
le tissu associatif en général et humanitaire 
en particulier, est très dense. De nombreuses 
associations bretonnes aident en effet des 
écoles sur le territoire malgache depuis des 
décennies. J’ai eu la chance de pouvoir fixer 
une date très en amont avec l’Association des 
amis du Père Pedro. Une présence à l’AG de 
l’Association en avril m’a permis de renouer 
des contacts avec le Bureau et de confirmer la 
présence de Marie Monfort et de Sébastien Chabane, 
qui ont pris en charge tout le volet administratif des 
dons et ventes de livres, soit un soutien inestimable 
!Sur le terrain, grâce à des proches, j’ai pu trouver une 
salle (la salle principale du cinéma multiplex d’Auray), 
associer le clergé à la promotion de la conférence et 
rencontrer les représentants de plusieurs autres asso-
ciations humanitaires intervenant à Madagascar. Ces 
dernières ont joué le jeu sans réticence, tant l’aura du 
Père Pedro est considérable : « chacun peut soutenir 
ses projets, mais Père Pedro, c’est l’autre dimension 
et pouvoir le rencontrer c’est une fois dans la vie.. ».

Grâce à l’une de ces associations, j’ai pu faire une 
présentation au Rotary Club de Vannes, et de fil en 
aiguille, avec le concours précieux de Corinne Perthuis, 
les Rotary Clubs de Caussade (près de Montauban), 
Saint Malo et Redon se sont joints à l’évènement. Ces 
quatre Clubs se sont retrouvés autour d’un déjeuner 
avec Père Pedro et ont remis des dons conséquents. 
Toutes les conditions étant réunies, il restait à assurer 
la promotion de la conférence à travers les réseaux 
sociaux, les affiches, flyers, la presse régionale… un 
gros travail mais facilité par l’aide de nombreux amis. 

Naturellement le principal facteur d’incertitude 
et de stress reste l’affluence du public le jour J.  

La surprise fut belle en voyant la grande salle se 
remplir massivement. Il ne restait plus qu’à satisfaire 
l’auditoire. Sur le contenu, l’idée était de proposer une 
soirée vivante et joyeuse à l’image des sourires sur 
les lèvres et dans les yeux des enfants d’Akamasoa, 
mais aussi une vision positive de Madagascar, de 
sa culture et du courage de sa population. 	  
Nous avons ainsi présenté le reportage sur Akamasoa 
de la famille Poussin (Madatrek), passé des diaporamas, 
un clip vidéo et organisé une surprise chantée lorsque 
2 chorales sont intervenues pour chanter en langue 
Malagasy devant Père Pedro, impressionné et ravi.

Pour la suite, que dire, sinon que Père Pedro a litté-
ralement captivé son auditoire, suscitant émotion et 
admiration. À la sortie, de manière très spontanée, 
chacun voulait échanger avec lui, obtenir une dédicace 
ou souscrire un don. Et c’est ainsi que le pari de récolter 
la somme nécessaire à la construction d’une maison à 
Akamasoa a été gagné… Il n’y a rien de plus gratifiant 
eu égard aux efforts déployés. 

Et comme le combat du Père Pedro contre la pauvreté 
ne connait pas de pause, la motivation pour l’aider en 
d’autres circonstances reste intacte.

Xavier
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Le voyage de  Le voyage de  
CorinneCorinne

Voici quelques notes sur le mois d'avril que j'ai passé 
principalement auprès des étudiants de l'Université 
Saint-Vincent-de-Paul Akamasoa, mais aussi à visiter 
des projets que je ne connaissais pas encore à Vohitsoa, 
Alakamisy et à Safata, au centre du pays. 

L'université d'Akamasoa est une des moins chères 
du pays, et sa réputation est excellente. Venus de tout 
Madagascar, 1400 jeunes parmi les plus pauvres y 
étudient en pédagogie, français, anglais, informatique, 
paramédical, et depuis cette année, gestion et 
communication.

 À la demande de la Directrice de l'université, Mme 
Monique Fandroarimanga, j'ai aidé un peu plus d'une 
centaine d'étudiants de deuxième année à préparer 
leur diplôme qui consiste en un écrit d'une quarantaine 
de pages et en un oral, et ce, en français, ce qui est une 
difficulté majeure pour des jeunes qui n’évoluent  plus 
dans une société francophone, même si le français 
constitue encore une des langues officielles. 

Malgré tout, par groupe de 30 étudiants, après 
souvent une heure de marche ou de bus bondé, ils 
étaient là pour un échange en français (ou en anglais 
pour les futurs professeurs d'Anglais). 

J'ai également pendant 8 jours, accompagné  
Melle Marie Odette Bao, présidente d'Akamasoa, dans 
la région de Fianarantsoa, afin de superviser l'avan-
cement des projets : construction d'un collège, d'un 
dispensaire,  d'un terrain de basket, d'un pont ; les 
projets avancent bien, mais l'état des routes repré-
sente  un obstacle réel au développement : 12 heures 
de voiture aller et 18 heures  au retour pour 400 km. 
Malgré tout, les équipes d'Akamasoa tiennent bon 
et continuent à construire les équipements de base : 
écoles, dispensaires et même canalisations et voiries.

La veille de mon départ, a eu lieu un moment 
de communion intense dans la carrière appelée 
Cathédrale, dans le quartier de Manantenasoa, à côté 
de la capitale : la messe de l'Ascension que le Père 
Pedro a célébrée avec 2 autres prêtres, et qui a réuni 
à l'aube le peuple d'Akamasoa des quartiers alen-
tour. Comme écrit au fronton de l'Université, située 
en bordure de cette carrière-Cathédrale: "Saina sy 
Fanahy", "c'est l'Esprit qui fait la Personne".

Corinne 
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BULLETIN DE SOLIDARITBULLETIN DE SOLIDARITÉÉ POUR L’ANN POUR L’ANNÉÉE 2026E 2026
Email : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . @ . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 Je souhaite être adhérent de l’Association, en accord avec son fonctionnement.  
Je peux ainsi voter à l’Assemblée Générale. Je paye une cotisation de 10 Euros.

 Pour contribuer aux Actions du Père Pedro,  
 je verse la somme de :
 20 €	  50 €		  60 €
 80 €	  160 €	  300 € 
………… €

Possibilité de faire un don et une adhésion 
en ligne ou par chèque global à l’ordre de :

l’Association Soutien Action  
Père Pedro OPEKA

 Je souhaite faire un virement automatique sur le compte bancaire de l’Association :  
Banque : Société Générale de Meaux  
Titulaire du compte : ASS SOUT ACT PERE PEDRO OPEKA. ( un RIB peut vous être envoyé )  
Identification internationale IBAN : FR76 3000 3013 0000 0503 7360 005 - SWIFT : SOGEFRPP 
Votre cotisation couvre l’année civile. Dons et cotisation peuvent bénéficier de la réduction fiscale.

 Je ne souhaite plus recevoir ce bulletin d’information

Bulletin à retourner au siège de l’Association : Association de soutien à l’Action du Père Pedro Opeka - BP 640 - 77103 MEAUX CEDEX

dons 
en ligne

Votre e-mail nous 
permet de vous 
envoyer le reçu fiscal 
par voie électronique

adhésion en 
ligne
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Nous envoyons des reçus fiscaux en ligne, pour ceux 
qui réalisent des dons en ligne, accessibles sur l’espace 
donateur. Nous n’envoyons plus de reçus par voie pos-
tale pour ces dons en ligne. 

Pour les reçus correspondant aux dons en chèques, 
nous continuons à vous envoyer les reçus par voie pos-
tale si vous n’avez pas communiqué votre adresse e 
mail, de toute façon bien avant la declaration fiscale de 
l’année suivante. 

Pour les dons par virement, ceux-ci sont envoyés par 
voie postale fin janvier de l’année suivant le don. Si vous 
nous avez communiqué votre adresse e-mail, vous pou-
vez sur notre site avoir accès à votre espace donateur et 
aux reçus fiscaux correspondant à vos dons. 

Votre impôt, si vous êtes imposable, est réduit de 
66 % du montant de votre don, dans la limite de 20 % 
de votre revenu imposable. Attention ! Cette réduc-
tion fiscale ne concerne pas l’IFI. Les transactions 
bancaires vont désormais transiter avec Assoconnect.

L’association attache une grande importance à la protec-
tion et à la confidentialité de la vie privée de ses contacts, 
c’est pourquoi nous avons mis à jour notre Politique de Pro-
tection des Données et souhaitons vous communiquer les 
nouvelles réglementations du RGPD

Qu’est ce que le RGPD ?
C’est le règlement général de la protection des données 

(plus communément appelé RGPD) qui protège les citoyens 
européens sur le stockage et l’utilisation de leurs données 
personnelles collectées sur Internet. Ce règlement est entré 
en vigueur le 25 mai 2018.

Qu’est-ce que cela change ?
Cela permet de vous repréciser que vos données (nom, 

adresse, mail, dons) ne sont transmises à aucune autre asso-
ciation ni organisme. Elles sont gardées sur un serveur infor-
matique sécurisé. Elles nous permettent de communiquer 

avec vous afin de vous informer des dernières actualités de 
notre association, de nos actions et de nos appels aux dons. 
Elles sont conservées pour la durée strictement nécessaire 
à la réalisation des finalités précitées.

L’association doit obtenir des donateurs leur consentement 
pour l’envoi des courriers postaux ou électroniques. Pour cette 
raison, sur l’envoi de ce bulletin (dans le bulletin de solidarité),  
une case est à cocher si le donateur ne souhaite plus rece-
voir les bulletins d’informations.

C’est aussi pour cette raison que nous avons créé sur le 
site un espace donateur qui vous permet de modifier vos 
données ou de les supprimer, et de préciser le type d’infor-
mations que vous souhaitez ou non recevoir ( bulletin par 
voie postale, et /ou newsletter )

Pour toute question concernant le traitement des 
données personnelles, le donateur peut écrire à l’adresse : 

assoc.ppedro.opeka@orange.fr
Nous vous remercions de votre confiance et attention.

L'association Les amis du Père Pedro assure la plus grande 
transparence dans la gestion de ses dons :

- Contrôle régulier par un commissaire aux comptes
- Rapport d'activité 2025 à demander par mail à :

assoc.ppedro.opeka@orange.fr

◊ ◊ Vous êtes assujetti à l’impôt sur le revenu :Vous êtes assujetti à l’impôt sur le revenu :
Votre don est déductible de 66 % dans la 
limite de 20 % de votre revenu net imposable.

◊ ◊ Vous n’êtes pas assujetti à l’impôt sur le revenu :Vous n’êtes pas assujetti à l’impôt sur le revenu :
Votre don est important pour agir auprès 
des plus pauvres. Chaque soutien compte,  
il n’y a pas de petit don.

◊ ◊ Prélévement à la source :Prélévement à la source :
Entrée en vigueur en janvier 2019, les 
modalités de l’impôt n’ont aucune incidence 
sur la déduction fiscale de vos dons.

Donnez en toute confiance Donnez en toute confiance 
sont entièrement 
consacrés à Akamasoa.

sont utilisés pour les frais 
de fonctionnement, de 
collecte et d’information.

97 €

3 €

Sur
100 €

À propos du RGPDÀ propos du RGPD

Reçus FiscauxReçus Fiscaux
LegsLegs

Nous avons reçu récemment plusieurs propositions de legs. 

Notre association « d’intérêt général » à vocation humani-

taire, n’a pas la structure adéquate pour gérer ces legs.

Nous sommes en lien avec la congrégation des Laza-

ristes, qui en tant que congrégation, est exonérée de 

droits de mutation, et a l’expérience de la gestion de tels 

legs. Si vous souhaitez faire un legs ou une donation des-

tiné à Père PEDRO, nous vous demandons de prendre 

au préalable contact avec nous, ou de vous adresser à la  

Congrégation de la Mission, dite de Saint Lazare.

M. l’Econome Provincial des Lazaristes  
95 rue de Sèvres, 75006 PARIS,  

Tél : 01 45 48 35 72 - Frère Celestin FARCAS 
Email : ecoprov@cm-france.fr

Les legs doivent être adressés à la Congrégation de 

la Mission pour l’œuvre du Père Pedro


